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LE R. P. LARDILLE 
le Confesseur <le la Comtesse 

bitoftiMiee peur laquelle le concours delà 
Compagnie était utile. 

1. inffueoce dei jésuites devait s'étendre avec 
le snccei de cette œuvre. On fut «Le d'accord. 

Avant d* ae retirer, on aborda naturellement 
les lieax commuai de la conversation banale. 

La'comUss* fnt le première à parler d'Al
fred. 

— 0««l eat donc, demandât-elle, la jeune 
homme que noua venons de croiser 111 noua » 
Mise en séminsrisle, et pourtant il porte le 

— Va«B touchée M. madame, dit-il, a nne 
aléa douleurs de ma vie t Voua venet de croiier 
un ingrat et un égare, que la Compagnie a 
tomate de bienfaits,et quiaererolteaujourd'hui 
contre elle, poulie oar je ne tais quelle fatale 
tupi ration. 

— Sa phjaioaomie, reprit la comteaie demie 
rieuse, dénotait plua de trouble que d'iniquité I 

* PlaiM h Dieu qu'il en fut aioai, madame, 
•nia Je D'il plut d'eipoir pour lui qu'en un •nia ta i 
pireele. 

Le aval est done bien grand, mon père ? 
TeMshasaajiaur. Maie au fait, «I -«or 

•e conaarmt pat Alfred, voua cooaaijseï ai 
solnt n famille. 

« Il eat de votre monde. 
— Son nom, je voua prie f 
— Alfred Richement, e est le neieu de ma 

dame de Siinte-Egrète. 
De cette pauvre ducheiee. 

msilleurea amies de ma mire. 
Une réelle affection unifiait nos de 

• Parlet-moi donc de ce jeune homme 
père, je ra'v intéreiie 

. Celait i 

- Ebl madame, s'est peut-être le miracle 
je demandaia a Dieu pour lui. 
Si toi conaeili, lui rappelant et qu'il doit h 
nom, pouvaient le ramener dans la bonne 
, voua auriez fait une oeuvre bonne pour 
t pour la religion dont il peut être, selon 

l'ir.fl îeoce qui le guidera, un dea meilleure dé
fenseurs ou un dea plua implacable! ennemis. 

i tante, se 

, reprit la comteâee, la duchesse 
avait Saisie tous ses biena à l'Eglise* 

Oui, madame, la duchesse avait songé aux 
périla qui nous menacent et, faisant a Dieu le 

icriûce de • 

Nais la Compagnie, vous le ai 
donne pas lea aient. 

Noua avons recueilli les orphel: 

avec Ut aJw grand soia. et, je dois le dira, il s, | • Héuufsseï, madame, noue vous in • lUiisataci, madame, nfltu 
aie reconnaissance profonde. 

daat la religion il attaquée dana notre siècle 
pervers. 

"la souffle du démon est venu renverser 
tontes nos espérances. 

i para, je ferai l'isn-

1 disant cela, l'adorable comteesa pou-
mtimpler, dans une glace située aa face 
sa triomphante beauté 1 

e rentrer au bercail cettre brebis égi 
rait œuvre pie, madame, et vous q 
lui parler au nom de sa famille, au QOI 

de la sainte religion qu'il veut blasphémer, voi 
'--'-- acte méritoire eo réussissant la où noi 

échoué. 
la suis toute disposée, mon pure, quoique ' 

je craigne bien de ne pouvoir me faire écouter 
' ; tant de voix plus autorisées. 

Dieu n'M-il pas donné à li femme ce ' 
charme pénétrant, cette beauté, refl :t de la 
divinité, qui a tant d'influence aur I* cœur des 
hommes, et voue êtes, madame, une de celles 

le créateur a prodigué ses dons. 
Pour notre sainte religion, pour arracher 

Les deux femmes se retirèrent emportant II 
bénédiclion du saint homme. 

Marguerite, muette pendant cet entretien, 
l'avait écouté avec une émotion étrange dont 
elle était Joute surprise. 

ONE AFFAIRE D HONNEUR 
En entrant dans le monde, a sa sortie 

allège des jésuites, Alfred Richemont, le ne' 
de feu la millionnaire duebesae de Sle-Ëgré 
n'avait pour toute fortune qu'une somme 
cent cinquante francs, produitde ses répétition 

inslructioi 
l'air à flots e 

Après s'être acheté un peu delinge, a 

cette Ame au démon, j'essai 
Faites-moi présenter votre pupille : le ne-
de la duchesse de Saint-Egrève a droit de 
chez nous de par ion nom et de par i'ami-

J tté qui nous unissait à sa famille. 
— le crains fort, reprit Lard il le, que le jeune 

e mue uans un couvent où elle réfractaire ne prenne ombrage si je vous l'a-
celfe-là nous n'av?nsqu'à nous dresse moi-même. 

louer. Dieu l'appelle à lui, elle doit prononcer « Dans l'intérêt de .notre o 
prochainement. | tâcherai qu'il voue soit préi 

trésor quand 
l'expérience de la vie, efqu'oi 

pourra répan 

que pas 

f II leeU ehes lui jusqu'à ait heu?* a prendre ! mari r Etait-elle liera et son c*or ne l'averU 
en quelque sorte possession de sea logrs qui [pas oublie poar de aavjvelles amitiés f 
était son petit dinuine, à Jouir de la liberté Et pula tas traits divin, de la belle jeune 1. 
solitaire dans ion chez soi, à homar l'air et te ] qu'il avait admirée ehea le père Lardille envi 
baigner de soleil, à écouler las bruits du voisi- hissaient de nsuveaa son seeur et chassaient 1< 
nage et à observer cette petite ma nrujante de — 
vie, sillonnée de jeunes sens et de jennes ailes, 
à regarder les fenêtres d alen'.our où apparais
saient des têtes joyeuses, des minois délurés et 
d'où s'exhalaient des rires, des éclata de voit 
fraîches et sonores. 

Un nuage dana ee clair tableau.' 
Peux ou trois toit Alfred avait vu passer, 

sous les fenêtres de l'hôtel qu'il habitait, un 
homme aux allures sinon suspectes du moins 
étranges. , 

Cet homme, après un moment d'hésitation, 
avait pénétré dans la maison, en était ressorti 
quelques minutes après, et était allé s'installer 
dans une petite crémerie située en face. 

Après avoir porté un insttnt son attention 
et les allures de 

nage, Alfred sentit bientôt 
~" gracieux tableau 

s singulier persou-
esprit attiré 

ppela celte adorable jeune (Me qu'il 
revue le malin à la sortie de la maison 

du père Lardille. Il était plein de son image, 
portrait était là vivant devant ses jeux, 
ait comme un émerveillement qui le poitr
ail et son cœur s'épanouissait aux ebarmes 

. modestie, 
jeune homme 
qui l'était em-

chsque jour fait à la bourse. Mais on songe peu loin 
e honte et plus 

..«..ssfMaat, 
Alnai, alternativement pearsoJvf n r ces deuil 

lentiments qsjt n'étaient pas dent amours, car* 
a painon sincère est simple et nne, AlfresF 
luitt* son logis, cherchant à démêler ie vorita-ï 
ble eut de san taae, tout «tanne de la vivel 

qui) éprouvait et qoi était toute t*u,-ï 
veile pour lof. 

Mais soit que l'atteinte fut plus profende1 

parce qu'elle était plua récente, soit que snarj 
premières et enfantines amours n'eussent priai 
cher, loi aucune racine il ddt bientôt i avouer' 

penchant irrésistible l'entraînait verni 
cette radieuse inconnue dont tu seul regard 

rait eu quelque sorte foudrové son cour. ; 
Ainsi perdu dans ses songeries enflimaaeeevj 
ne s'était pas aperçu que l'homme aux alla-.; 
s étranges qu'il avait d'abord remarqué, était; 

sorti de la crémerie, donnant le bras à une' 
jeune femme que sa toilette excentrique et ion. 
regard hardi clauaient parmi les plus emenci-
pêea du quartier latin. 

Arrivé au boulevard Saint-Michel, Alfred des- : 
eendit de son empjrée amoureux peur se treu- • 

r en face des nécessités de la vie. 
A vingt ans, l'amour n'été pas l'appétit, et I 
itre jeune nomme pénétra dans on de eea; 

établissements culinaires à bon marché. 
Une table était vacante, il était h peiti 

à Alfred, i fait élever doute du but poursuivi. 

_ .._iit de lui rappeler aue image long-
nécesiités de l'existence à l'âge d'Alfred, temps oubliée et qui vivait pourtant plus au fond 

On a devant soi un svenir plein de promesses, I de son cœur, lise souvint tout à coup de la 
celle confiance que donne la jeunesse et cette jolie figure de sa petite Uurelte, ton amie d'en-

ce que Von ne perd que lorsque les Tance, 
les besoins impériaux vous rappellent j .r.

M»;« qu'était devenue la 
i la réalité. Vivait-elle eneore 1 Songeait-elle à 

lorsque le couple que o i qi i 
ides 

*« 

V M V S 
pour Débitants et Épiciers 

Par B pièeet, 0 Jegréa, 4 9 fr. 
la pièce 220 litre*, franco votre 

Kre, rats comwis, contre rem-
nrsement. — Echantillon!. — 

Veuve ROUJOL, PERPIGNAU. 

Al» AMATEURS DE LIVRES 
Occasion Extraordinaire 

A V F 1 S I » I l E 

ieurs anleun modernes : Ph 
eopble, Histoire, Sociologie. 1 
tératùre. Bomans, voyaj 

D E M A N D E S 
D'EMPLOIS 

Une iijwrttfire Maison 
DE CHAMPAGNE 

demande des Agents sérieux 
pour visiter la clientèle bour-
g'oiie. — Adresser réponse : 
J. BDH-PASTOB, iipernaj. 

VILLE DE TOURCOING 

Le Mardi TMsii90l, à trois 
heures de relevée, il sera pro
cédé, à i'Ho-el de-Ville, à l'adju
dication des travaux désignés 
ci-sprci : 

1er lot. — Rue Martine : Re
construction de la chmiatée 
pavée. — Dépense : 6.400 fr. 

le lot. — Rue de l'Abattoir ; 
Reconstruction de la chaussée 
pavée. — Dépense : 17.000 fr. 

8e lot. — Rue Saint-Pierre : 
Reconstruction de la ch«usiée 
pave. - D^enie «0.400 fr. 

Pour plus de renseignements, 
affiches et prendre 

tel-de-Ville,bui 
lion deadevi 

PI 
m 

d'incandescence 

BECSlMMCHOXS-AUEB-

Rapporter la galerie antenne 
unie de sa tige nickel si l'on 

désire un nouveau manchon. 

D É P Ô T • 
16, Rue do Curé, ROUBAIX 

i 

i 
E l • 

Ifl 
Lau 

c a b i n e t 
M. Charles POLACK 

D E N T I S T E 
B « , r i i c d i n k e r m u a i i i ROUBAIX 

9, rue du Prie», LILLE 
Visible tous les Hardis et Vendredi* 

Be 2 acarea à S heure» do «olr, à ROUBAIX 
LE CSniHET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend à domicile sur demande 
M A I S O N D E C O N F I A N C E 

ytarrEiR 
KKMODE 

a araUeenl tôuf IM Saawaa 

I roUMAT 
Le MB AUCUN ET LE PU» AKTOTWt 

DES JOURNAUX DEM0BES 
«SNTiENT. 

HUS DE MODELES NOUVEAUX 
PLUS DE TMWUXAl'AIOUlLLE 
PLUS Dt LITTERATURE 
PLUS DE HtfETTEJŒCWsW 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS urmKjNunL«i5 v 

(JUTUJCUN AUTRE; • ! 
. . .. JOC. - UN AN : U lr.nci *f 

N i : cutwinl «M 6rtnr< uAoritt et / -
oi iteoKpé dtot Iti t", J* r t 4' If". L . 
S : I It 80 - UN AN : 2S tain 7 

u 4-S.pltttb" A 

»«-^srvt^t<j<-a<ja) 

9 MOIS : 4 Irma -
EDITION 1 

3 MOIS : 
AEEXGOUBAOD.U.v 

KT 'Q CAPSULES 

Te Quinine de Pelletier 
INVENTEUR DE LA QUININE 

t>3 Capsules, inaltérables, de la grosseur d'un pois, ne 
durcissent pas comme les pilules et s'avalent plus facile
ment eue Tes «acheta. Elles sont souveraines pour com
battre les rhumet, la grippe, l'iu/tuenia et en général les 
las i Mhrtlni qui se manifestent an début de toutes les 
maladies. Les migraine*, les n/vralçin, les fièvre» i*temtt-
tentes et paludéenne», la tattitude, te manque d'énergie, 
te thumatisme, la goutte, les siasui ie rein*, août tributaires 
de cet héroïque médicament. 
BNG C*rSn.8 est plus active qu'un arrand verra de quinquina. 

Snw £itgtr I» *am riUSTttn *ur cluiut Ctttulê. 
r - _ \ r f " moyen : i tt. la gramme en 10 Capsul 

ES 
l tontes Sot Phwrnt'i 

BON GENIEDE LILLE 
4, Rue du Vieux-Marehé-aux-Moutons, 4 

VENTÏAIRÉDIT 
Prime à fout Client recommençant un 

nouveau compte 

Premières (lomniuiiions 
S a l a o ï l <a.'£ïté.—Immenses 

choix de V6temenls il'Horames, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et iraçon irré
prochables.) 

• F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t l c i * est r e m -
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRÉFIER, 108, rue du Collège. 
ATourcoing : M. LORIDAN,84,ruede Gand. 
ACroii : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T * , H u e l » e l l a r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 3 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques a 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

[L'ESSOR É1CONOMIQ.UE 
U N I V E R S E L 

Publ'e dans ton Numéro du Dimanclia 38 Avril, uns étude sur le 
iaavelage de la S» Vi'rcnny-Dtiiépr»v»L 
t des Renseignement) corn:.1 II s ' le Gai de Rio. 

IL'ESSOR ECONOMIQUE 
:raile (ouïes les.quittions Oaa&ctbUMt comuiercislef, 
industrielles, maritimes et eolooialsn, 

IL'ESSOR ECONOMIQUE 

I Adm" et rtd» : M:,rehé,aui-Herbee, »», Bn-.r 

ia^FR,I3S^EïR,IE. IDHÏ 

BUREAUX 

m m 63, Rue des Fabricants, 65 - TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit ù t INSERTION BRA TUITB dans / ' « i oenir as Roubalx- Tourcoing » 

ïest-ce que® 
le fëhapirograph ? 

s prêts k renvoyer pendant fi j. 
i. à nos rlaquee.frsiico et sans si 
• ; en ess de réeipeJUlon, nou 

tHE CHAPIROGRAPH C» Lia. g, Pl.c» S.U Bour-a*. Paris. 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

IHDISPlHSAau «ans toute 
banni cutsint, tour prêpartr 
it amtuorar pottifis, sauças, 
lêgurnss, r atouts, sic. 

reii>ltt«<elMf.ti<r it AentaùrlWroiiif 53 

Joueuse d'Orgue 
Xavier de Montépin 

PREMIÈRE PARTIE 

C A Î N 
L'sipian Sehuki n'étttt nts encore n 

SUM la Sacre «ni a liait It conduire rue < 
Victoire tjoe Robert Vernièrs foituit la 
fnUoBtf dos presoiètts, on nnos l'avons v 
km, «t, MI dissiasmait 4« MS mieux. Ion) 
hn MnUàM, gnsntunt mm \m a e » » 
Mil 44 Hmté %m Mnlmlit ««ne H 

M tmà% InJÉajnli M pu Wsjnellt il it 
nr u ntttm i m à riM«n eus un* 

donc seuls, 
- M'gloire, - lui dit Mme Sollîsr. - vous 

(tes un boa et brave garçon,.. — Vous m'aves 
prouvé que votre cœur était un de ceux, bien 
rares, hétssf... sur l'amitié desquels ou peut 
compter sans crainte de déception I . . . 

s Je n'oublierai jamais la généreuse initiative 

it& 
est absolue et je 

encore besoin de votre dé-
ronemeat, tons ne me le marche nderies pas 1 

— Voui pouvrx en jurer hardiment,madsme 
Sollier — répondit le manchot. — Demandes 
moi quoi nne ce soil, exiges de moi n'importe 
quoi de très diMeilo, pourvu que ee ne soit pes 

h fsit impotnbte je airsi toujours prêt h 
«•tir* on quatre oour «eu servir t .. 
Il j s des sjorpetàiss «t des amitiés qui 

nsùs*e*f hrusqiMnteat et que rien et monSe ne 
MotTSlt détruit*,.. * CnmiUé et U snann-
tWenneje rssaini n—r sétw et MOT Mnrtbe 
sMt de eeHoe-le.- (jnfnalii se» nttet «t a'sjt* 
p u peor d'en ahwsr. Dite sent enHdw 1.. . 

- tUië. mm nwem etaé t... Z TewMee 
Mtmrfir l 

- M W w U n h i n l . M i vnn IN*..'. 

— Maintenant,écoutez moi.. . — Jatsls i 
tpprendre un lecret... Un grand secret,,. 

— J'ouvre mes oreilles tout su large. 
— J'ai retrouvé le père de ma petite fille. 
Magloirt 
- V o n t 

naine et l'a hissée pendant dea années ssns 
•essouress, obligée de faire pour élc»er *on en-
«nt un travail qui l'a tuée ? 

— Oui, Magloire... 
— Voue l'avex vu... Vous lui avex parlé f 
- O u . Msfioire... 

" vei pai étranglé, le miser»-- E t 
bief 

— Je lui si pardonné... 
Pendant quelques secondes te manchot resta 

Ses veux trroedis et effarés exprimsient I* 
stupeur 1s plua complète. 

— Vous lui «vei pardonné 1 — murmurt-t-tl 
sa bout d'un instsnt — Aht par exemple, ma
dame Sollier, ai ce n'était pas vous qui me le 
dlsies, je ne le croirais pas. 

— Assurément, l'homme de qui js parle éhsit 
bien coupable, — reprit Véromqae, — nais 
moins cependant qu'il t le parait.., 

— Vraiment j 
— L abaadon dans le*tanl II a teieeé ma 

neutre Gtmame était »ht*rameat tndéfendant 
«eea votaeté. 

— Tant mienx pnt luit — Befta, parafe* 
a mi avss pardonné, a'asi ans vont aval e— 

ce sujet., 
— VA c:t homme eit riche, sans doute? 
— Très riche,., 
— Ces' un personnage de la haute ? 
— h porte un nom honorable et bonoré, que 

i sois obligée de tsire... Aht Dieu sait que 
manque de confiance, mais, je 

s celle qu'il a perdue T 
" " déjà... 

adreux, 
— Il donne k Marthe trois cent roûUe Iraaea. 

staaear arroad.1 da otuvtsu les vtox àm 

Llmportanet de la somme produiaait sut loi 

III 

i 
ton effet. 

— Trait eent mille fraaea ! 
- It od sont Me «as trots tant saule tràaee t 

- Plaças dans ans nsaiaan tare «ai 
hM«Mt*tfeemift natreatf . . . 

Fichtre ! . . . Trois ceat mille fraaa, ça 
pus deux sous I — à qusire pour cent 

d'intérdls, cela fsit juste douxe mille Traaa de 

Dont Marthe jouît à compter de ee jour... 
Kh bien I voila qui me raccommode un 

peu avec ce monsieur, quoique après tout il ne 
fasse que son devoir, mais eafio, la grosseur du 
chiffre plaide eu sa faveur et rait croira à son 
repentir. Voilà la fillette à l'abri du besoin... 
Vous ailes pouvoir la mettre en pension, la 

— C'est ce que je ferai le plus premptement 
possible. 

— Et que sous sures joliment raison... Maie 
alors, adieu l'usine ! . . . TOUS allas lâcher Saint-
Oue n. . . 

— Paa do tout t — je garderai ma place. 
— Abbahl . . . 
— Pourquoi ça s-t-ii l'air de vont étonner ?... 

— L'argent de Marthe n'est pu h moi. . . 
— Avec doute mille frsncs vous surira plus 

vieille, la chère créature," et js n'ti pei besoin 
de faire des économies pour elle. 

Slile doit être h peu près de mon as-, voira 

T 
Oui h peu près... 
Alors, elle comprendrait bien qu'an mi

lieu de ma joie de voir l'avenir de Mari lie assuré 
il j ait un chagrin, on plutôt uae inquiétude. 

— Un chagrin f un* inquiétant T — répéta la 
anchot. 
— Songea donc, si je mourais avant que 

Marthe ait l'âge d* raison et paieae se guidée 
elie même T Si Jt pariais avant d'avoir pu l'élo 

deux. 

biaa marier... 
— Quel cour sosw avex. madame Sollier 

le manchot avec émotion. — Mai pour 

n 
^-V)al awiAil «Muet . . . - le a'i 

-i laW -QaltnteWèl 
•MaeaeaaVeaai,. 

, . r .ntierematt, 0M'.m?eriU-il t . . 
- M.i. . . a n >«re t 
mm On • • doit plue oempter lue loi. . . -- [>a 

raAe I. n o n peut 1, Inuiaer IUMI bien que 
moi.. . — MajïoiH, fri de mmrate . praiwuie-

nnt... 
Le manchot •••Ma lee enealee. 
- Oh I ea.per exemple, da-rl, - aavatme gel

er, ee eont ie . hetieee t — Lee peeeMntimenti, 
k I It It I... H ,'ee fcat pu I - Ce Mat eee aa> 

gaeel de aeree Mefeeel Aaaa bfea eue lea 
r tni l - Qnead j'ai „ le k m amperU p u a* 
eeUtt'ekne, j'eeaartai en. oaooreaMe fmtt.t 
- Depuu ee teaape-lt.l'ea ci eoeat. aea area-
eeWm.eleelea.raa.. - t e ta pare aaajaa^ 

- tata.teat a* l l i i i l l l - M a aerUattu 

eeWm.eleelea.raa

